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7,-^ Le Congrès Mondial
agencer le tout de façon à charmer et à instruire tout à la fois. 
On n’attendait pas moins d’un poète qui sait à l’idéal unir le 
pratique, joindre l’utile à l’agréable.

.L'exhibit de la Province d’Ontario était remarquable par 
l'originalité. Dans des œufs énormes on a trouvé le moyen d’illus­
trer les différentes activités gouvernementales de la Province 
sœur, dans le domaine de l’agriculture.

Par une ouverture pratiquée dans chaque œuf, le visiteur 
pouvait admirer dans l’un l’installation complète d’une ferme 

, modèle en miniature, dans l’autre d’immenses forêts et les pertes
Le Bulletin de la Ferme a toujours eu une prédilection par- considérables que peuvent causer l’insouciance et l’étourderie 

ticulière pour l'aviculture, dont le progrès en Province de Qué- de certains touristes; on y voyait également les pépinières ou 
bec fut l’objet principal des dernières années de vie de notre poussent les milliers de jeunes plants destinés à remplacer les 
regretté directeur le Frère Liguori. S’il eut vécu, qu’il eut été arbres disparus. Mêmes leçons de choses intéressantes, capti-

e heureux d’assister au Grand Congrès mondial d’aviculture vantes même quant aux mines, aux routes, etc.,
" qui vient d’être tenu à Ottawa ! Disons tout de suite que ce Les provinces des Prairies et les Provinces Maritimes— 
a Congrès a été un succès complet, tant par le nombre des délé- l'extrême Est et l’extrême Ouest-rivalisaient à qui mieux mieux
J gués présents que par la qualité des exhibits.et l’importance des pour faire valoir leurs richesses respectives, dans l’espoir sans

sujets traités par les conférenciers des différents pays, tous ex- doute de fixer l’attention de ceux qui pourraient avoir quelque
y perts en aviculture. Tout ce que l’on avait à l’avance dit de bien velléité de fixer leurs pénates quelque part au Canada.

de ce Congrès a été réalisé à la lettre et même au-delà. Comme chaque province a ses charmes, chaque exhibit
La Province de Québec y a figuré avec honneur. Le nom- avait ses attraits et avait été préparé en vue de plaire et d'ins-

bre et la valeur des sujets exposés et la part qu'y a prise le dépar- truire en même temps. Si la tâche de décerner la palme au plus
tement de l’Agriculture, sous la direction personnelle et immé- méritant nous avait été dévolue, nous aurions été bien embar-
diate de l'honorable M. Caron, sont la preuve de l’importance rassé, car nous aurions craint d’être partial en la donnant à l’ex-
qu’attache le gouvernement au progrès et aü développement de hibit de la Province de Québec si artistiquement disposé, 
l’aviculture, source appréciable de revenus pour le cultivateur Par leur exhibit, on constate que les Japonais, dans l’élevage
intelligent qui ne craint pas de sortir de la routine et de dépen- des volailles, ont plutôt visé à créer des variétés artistiques, tan- 
ser, pour se procurer des oiseaux de choix, quelques dollars dis que les apiculteurs canadiens plus pratiques ont développé 
qui lui rapporteront au centuple. la championne des pondeuses, une poule de la Colombie bri-

Le Département de l’Agriculture dans la Province de tannique, qui a pondu 351 œufs en 365 jours.
Québec était représenté par son ministre l’honorable M. Caron, Parmi les délégués plusieurs étaient venus avec l’opinion 
qui a pris une part active aux délibérations; M. J.-A. Grenier, que le Canada était un pays à demi-civilisé; ils auront appris 
sous-ministre; M. Paul-E. Caron, M J.-D. Barbeau, chef du que nous sommes une nation qui dans bien des domaines peut 
service d’aviculture; M.-L. Crevier, secrétaire. concourir avec d’autres plus peuplées.

Le district de Montmagny par M. Jos.-C. Hébert, N. P., Ce Congrès ne saurait donc avoir pour le Canada que les 
Président de l’Association Avicole du district de Montmagny, résultats les plus heureux en faisant mieux connaître nos métho- 
MM. Jos.-A. Proulx, et Art. Boulanger, directeurs de cette asso- des d’élevage et en fournissant l’occasion d’établir des relations 
dation, MM. Raoul Corriveau et Freddy Desjardins, tous commerciales importantes avec des pays qui jusqu’ici nous igno- 
aviculteurs experts qui font du contrôle de ponte sous la sur- raient complètement.
veillance fédérale (R. O. P.). . A l’issue du Congrès, M. E.-C. Elford, l’aviculteur en chef

Ce Congrès, le troisième du genre, a réuni le plus grand nom- du Dominion, qui au Congrès de Barcelone réussit à faire choisir 
bre d’amateurs et d’experts en aviculture qu’on ait encore vu notre pays pour la tenue de celui qui vient de se terminer, a été 
assemblés. Le premier eut lieu à La Haye il y a six ans et le élu président général du quatrième congrès d’aviculture, qui se 
deuxième à Barcelone en 1924. Ces deux congrès n’eurent pas tiendra à Londres, en Angleterre, en 1930. H succède à M. 
l'ampleur d’une affaire mondiale mais bien plutôt européenne Edward Brown, d’Angleterre, le fondateur de ces congrès, sur- 
seulement. Tandis que celui qui a été tenu à Ottawa mérite nommé le “patriarche de T aviculture”.
Vraiment le qualificatif de mondial qu’on lui a donné. Il a, en M. Elford devient aussi le président de l’Association inter­
effet, réuni plus dé dix mille délégués venus des différentes nationale des instructeurs en aviculture du monde entier. Le 
parties du monde et représentant plus de quarante nations, choix de M. Elford pour occuper cette haute position est un 

Des milliers d’oiseaux vivants sous différents climats étaient honneur qui rejaillit sur tout le Canada.
exposés. Certains pays avaient envoyé des spécimens de Quant au choix du pays pour le prochain congrès, il y a eu 
volailles que l’on voit bien rarement à une exposition. Par de nombreuses propositions. Plusieurs délégués favorisaient la 
exemple, le gros coq Brahma, qui pèse treize livres et plus, avec France, l’Italie ou l’Espagne. Afin d’obtenir la bénédiction du 
à côté le diminutif Bantam ne pesant que quelques onces. Pape, les délégués catholiques auraient voulu que le prochain 
Puis le bantam du Japon avec une queue mesurant plusieurs congrès ait lieu en Italie. Cependant, à cause des grands ser- 
pieds—oui, vous avez bien lu, plusieurs pieds—tandis que son vices rendus à la cause de l’aviculture par M. Edward Brown, 
voisin des Indes n’a pas de queue du tout. on a choisi le pays de ce dernier. " ’

L’un des exhibits les plus instructifs étaient sans conteste L’Espagne, pays catholique, a obtenu le deuxième congrès, le 
celui de ‘American Poultry Association, représentant tous les Canada le troisième, l’Angleterre aura le quatrième. M. Browa 
divers types de volailles inscrites au Standard américain: restera en fonction jusqu’au premier janvier prochain alors 
poules, canards, dindes, etc. qu’il cédera la présidence générale à M. Elford. Ce dernier est

On remarquait en outre des sujets venant de France, d'An- né à Holmesville, Ontario. Il fait partie du ministère de l’Agri- 
gleterre, de Hollande, d’Espagne, d’Egypte, de l’Inde, du Japon, culture depuis 1901, et trois ans plus tard il prenait la direction 
etc. du département de l’aviculture. C’est M. Elford qui organisa

M. Alphonse Désilets avait été chargé de la disposition de ce département au collège MacDonald, à Ste-Anne de Bellevue, 
l’exhibit de la Province de Québec, et nous devons dire qu’il s’est 
acquitté de cette tâche difficile avec un art consommé. Il a su (Suite à b page 587)
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